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Journée de fou

J’me suis levé pour prendre un café

avec deux toasts brûlés

j’me suis encore fâché après toé

j’te ferme quasiment la porte su’l’nez

sans même t’embrasser

en partant pour aller travailler

arrivé à chop, j’trouve pu mes clefs

la secrétaire arrive, est toute échevelée

j’comprends, avec l’orage qui nous ai tombé

bon  v’là notre gars qui arrive tout essoufflé

enfin j’commence ma journée

les commandes sont r’tardées

à cause d’la grève des postiers

15 minutes avant le café

j’pense a toi ma Josée

avec ta moppe toute trempée

en train de morver les p’tits pi d’nettoyer

les pieds dins plats, les mains dans l’diner

ça en finit pas, chu tout fourré

j’me sens pas ben, chu tout poigné

écrasé dans toutes mes pensées

j’ai même pu l’goût d’essayer

c’est pas trop tôt, on s’en vas dîner

j’ouvre un tiroir, j’prends le double de ma clef

j’embarque dans l’char, ostie un tire de bosté

j’charche ma crank, c’est vrai, le l’ai passé à Charly

j’calice tout ça là , j’m’en vas à pied

j’arrive à maison tout mouillé

la femme a fait rien que sacrer

pi chu même pas tout entrer

« otes-toé donc t’su ton père, m’a t’garocher

mon ostie d’diable enragé »…..

j’ai hâte de m’en aller

de m’dépoigné pour me poigné

une autre fois dans ma journée

comme toutes les autres journées passées

j’filerais donc pour tout m’ner

sans qu’on essaye de  m’mettre le poing sur’l’nez

sans qu’on essaye de m’écraser

sans manger de l’ours enragé

des fois j’r’grette de l’avoir marié

y’m’semble que j’pourrais être mieux arrangé

sans mes deux p’tits pi l’autre qui vas arrivé

de tout laisser de m’libérer

mais qu’est-ce tu veux on prends pas l’temps d’y penser

ça vas assez vite aujourd’hui tout doit accéléré

d’là musique pop jusqu’à TV

des chefs pompiers jusqu’aux infirmiers

non , mais ça vas-tu v’nir qu’à arrêter

qu’on s’crank nos montres pour s’r’garder

Eh! là! c’est pas l’temps d’niaiser

t’as encore d’l’ouvrage su’l’plancher

pi les mouches continussent de voler

la marde continut de r’voler

les bonnes femmes vont encore jacasser

sur toutes les autres commères du quartier

pis moi j’continue de marcher

tout l’temps en train de checker

si y’en a pas une qui en train d’naiser

comme je l’fais sans y penser

on s’donne même pu le peine de chercher

pourquoi on peut pas s’décider

à partir pis d’tout laisser

sans r’garder en arrière, sans r’gretter

que ça s’rais beau d’r’garder

le soleil en train de percer

les nuages qui paraissent dorés

avant qu’la journée soit commencée

de s’laisser voyager

dans les fleurs des pommiers

sans t’sentir prédestiné

à vouloir t’arrêter

et pis comme à toutes les journées

arrive ainsi l’heure du souper

habituellement pour digérer

j’m’installe devant la T.V.

j’fume plus tard dans veillée

j’enlève mes maudits souliers serrés

ça m’r’pose les pieds

parc’qui  sont tout enflés

la femme est toute embarrassée

un peu plus pis à pourrait pleurer

mais j’lui dit « faut pas s’découragé

on n’auras pas pour longtemps à s’toffé »

là à m’r’garde d’un air tout poigné

pis à m’dit «  j’voudrais dormir su toé

ça fait longtemps que c’est pas arrivé

on f’rait l’amour si t’es pas trop fatigué »

vers neuf heures dans soirée

les p’tits sont enfin couchés

on entend les mouches voler

entre les r’portages d’la game d’hockey

une chance que demain c’est congé

la au moins j’peux rester couché

j’peux m’occupé à des travaux ménagers

car j’aurais donc aimer être cusinier

mais vu que le dimanche c’est une belle journée

chacun à son tour donne ses idées

pour savoir ou l’on vas aller s’promener

c’est arrangé, on s’en vas voir mon oncle André

les p’tits en ch’min  arrêtent pas d’chialer

qui fait chaud pis qu’on envie d’pisser

mais sur l’autoroute tu peux pas arrêter

sans qu’la police puisse pas t’pincer

et  vlà  Lundi, la semaine peut continuer

avec les même choses, les mêmes idées

le jour, ma femme passe son temps à laver

le soir, son mari ramasse qu’est-qui a séché

le Mardi c’est drôle de journée

comme j’ai congé on est là à s’d’mander

qui vas épousseter, balier

ou qui vas r’passer

le Mercredi, j’t’ravaille toute la journée

la femme passe son temps à frotter

chez la vieille voisine d’à coté

est pas payé cher mais ça nous aide à combler

le Jeudi, j’fini su l’heure du souper

quand j’arrive on vas magasiner

on laisse les p’tits pour pas s’faire achalé

parc’que y passent leur temps à commander

le vendredi c’est plus gai

vu que chus dans l’commence, j’m’en vas m’promener

mais par chance,  j’me suis faite accrocher

le coté fauche pi la porte son pockées

là mes assurances veulent pas payé

parc’que c’était une auto que j’ai gagné

dans un bingo a Millbay

vlà déjà 18 ans passés

jusqu’au soir d’est pas plus gai

j’passe toute ma soirée à m’faire chialer

qui faudrait que j’fasse attention, on n’est pas lucké

faut pas être superstitieux toé!

j’me suis levé un samedi pour prendre un café

avec deux toasts brulées

j’me suis encore fâché après toé

mais ça fait rien la roue va tournée

un bon matin on saura pu où c’qu’on est

tu vas voir, lui en haut y’va y’penser

j’t’embrasse su’l’nez

cesse de tinquiéter….

…allo Josée mon Amour, on vient d’gagné

$5000,000 aux grands derby

avec les 2 billets qu j’avais acheté

aujourd’hui j’sors avant l’heure fixé

j’courre les vieilles autos de d’l’année

y’en a qui sont à prix coupées

la cadillac aussi! signe-moi ça OK

après, j’emmène ma femme voir notre loyer

on passe au magasin pour s’r’meubler

ceux que j’avais on vas les garder

pour mettre dans notre chalet l’été

pis vu que le nouveau vas ben vite arrivé

on s’met à chercher

dans les quatre coins de la cité

si on trouvera pas une belle chambre à coucher

là , on est tout organisé j’lâche me job pour  m’r’poser

ma femme elle, à pas oser

pour pas que la voisine soit choqué

j’ai réussi à sous-louer

mon ancien loyer

a deux étudiant d’l’Université

à $60. c’est bon marché

mes meubles arrivent dans le nouveau loyer

le téléphone est déjà connecté

y’reste juste des boîtes à transporté

après ça, on vas avoir terminé

on a un grand sept pièces chauffé

plus tard on auras l’air climatisé

pour l’instant chus pas presssé

on prend l’temps de respirer

dans six mois comme on a décidé

j’vas m’faire bâtir dans l’bout du C. Hospitalier

j’met naturellement d’l’argent d’coté

à banque ça profite avec les intérêts composées

les enfants ont chacun leur chambre séparée

maintenant on dort avec sérénité

le matin on s’lève sans s’forcer

le soir on choisit pas l’heure pour s’coucher

les p’tits arrivent d’l’école sans crier

y’font leur devoirs avant d’manger

après y’nous aide à laver

on s’sent vraiment bien,  en sécurité

asteurs, la semaine peut bien r’commencé

j’ai pu peur de trop forcer

y’as du monde qui vont s’en occupé

de mon restaurant su’là  rue Geffrey

Les dimanche on vas encore s’promener

asteurs qui a d’la place pour s’grouiller

dans ce monde qui veut vous reculez

jusqu’à temps que vous tombiez

les Lundi, « Bonjour Mme Coté »

« J’viens cherché le linge qui a à laver »

« mais entrez un peu pour prendre un café »

« j’ai as l’temps mon mari vient dîner »

les Mardi v’là si l’heure de dîner

« Bonjour Mme Coté avancez, avancez

Vous avez déjà fini de tout r’passé

Tenez prenez ça d’plus pour une belle robe d’été

les Mercredi c’est tranquille comme ça jamais été

j’passe le matinée à calculer

combien d’argent le restaurant a passé

j’additionne, j’soustrait, on arrive $1,000 OK

les Jeudi ben sur on vas magasiner

mais, sans  qu’on s’en est douté

un Jeudi comme tout les autres passés

ma femme était prête à accoucher

là, j’étais tout énervé

même si c’était pas mon premier

ch’savais pas où m’garoché

une fille, une fille; fume la fumée

tout-à-coup, à sort du 5B

à marche pas parc’qu’est couché

est su’l point d’accouché

c’est la première fois que j’vas r’gardé

j’lui donne ma main pour le calmer

« Faut pas que t’es peur de serrer »

« si tes douleurs commencent à augmenter »

OK qu’à m’répond; la p’tite vient d’arriver

c’t’une p’tite fille, le docteur là félicité

pis moé aussi d’avoir faite un beau bébé

j’me d’mande comment on vas l’appeler

un nom qui vas aller avec ses cheveux doré

je l’sais :                            Josée

conclusion,

comme toute ses belles histoires ont une fin

celle-ci se termineras sans doute demain

ils seront cinq à présent

avec assez d’argent

au cas qui arriverait un accident

leur maison est construite

les enfants ont grandi

le benjamine a déjà 6 ans et demi

l’aîné lui veut faire une fuite

à 19 ans ça s’comprend

le CEGEP les attend

pis on a notre restaurant

ça marche deux fois plus qu’avant

Fait les 5-6-7-8
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